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HISTOIRE DU CANADA.

(CoNTINUATION.)

EN -1781, dit Mr. Ducalvet, les négocians les plus res-
pectables avaient formé un corps de délit contre quelques bran,-
ches de l'administration dt général Ialdimand :'il fallait une
contre-batterie por repousser une attaque si vive ; Tinvention
d'une invasion prochaine de la province par les Américains-fiit
bientôt forgée:dans les atteliers ténébreux du châtenauSt.,Louis;
la proélamation en -fut annoncée avec toute la pompe et l'ap-
parat que méritait un état menacé; une assemblée' générale
fut sollennellement convoquée à Mointréalý pour y tracer un
plan vigoureux de défense : la ßdélité au souverain appella en
grand concoursiles habitans, et en remplit de bonne heure la
salle de convocation : mais quelle fut la surprise des spect.-
teurs, lorsqu'ils apprirent que ce.n'était point l'état qui récla-
mait l'exercice du patriotisine et du courage des sujets pour sa
défense, mais le général Haldiiiand, qui venait mendier des
éloges de-la part dle ceux qu'il semblait se faire un plaisir dlcp-

primer. Le juge Fraser produisit une adresse fhrcie de corn-
plimens mal assaisonnés sur l'adnirabe administration du gou!-
verneur. A ce spectacle, l'indignation, succédant i la sur-
prise, congédia une bonne partie de l'assemblée ; mais les e,-
pions étaient postés en sentinelles pour compter les ftgitifs.
Le lendemain matin, le brigadier M'Lean cita en sa présence
tous les réfractaires; il les admonesta sévèrement, et leur don-
na à entendre qu'il les croyait animés de l'esprit bestonien. En-
in, après bien des menaces et d'indignes traitemen,, leur ah-

solution ne leur fut délivrée qu'au prix de leur signature."*

Les deux citoyens les plus maltraités dans cette aihire, furent Mes-
sieurs LANnar.ax et LARTcIE, Chirurgicer. de marque dans ia prnvince,
et très respectés pour leur probité. On omit condre cu les plus horri-
bles imprérations, parce qu'ils s'obstinaient à ne ias signer de ta main
comme vrai ce que le ceur leur disait ètre faux : on les qualifia de Boudo-
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